
LE F -NTA-is QU u' 2,
Lord Durham; c'est moins dangeretx que le feu cein ajustemnt l•inm résut

-- dile J lesqumparavi, il et PI ob b e et dé-crable tiainois que ces mnesquilnes veligeances suient lissées aux amis des amisdes amis des protecteu.rs de la police.
On peut ajouter à cela -un flit qui pourra cependant mettre sur leurs gardes ceux.qui auraient l'intention de e <réer dans ce genre, 'est que Veîhdi lebrîdt'cou-

rait' que. des Canadiens se hpara;ent à brûler en elli;ie les Lords Lynîlhurst etDenbCrough ei constpuience de leulrs flles dimmches pour entraver 'legouveine-nment de notre gou ernieur-génial La police à cette nouvelle lit de nombrcu-esrecherches et p se prparait dejt à supprimner de semlblables ricréations, enîod qu inepas besoin de dire qu'il ne se passa rien qui pût iroubler la tranquillité. Noes,
voyonsavec joie qge la police entend 'inparlialeé apeu près de la mérmtemaniéèeqUe Lord Drham. Lo s tle 0 sut, comme dit le lercuzry, des mosofJ geri ln,le château sourit-à leurs jeux et la police se rengorge d'un air satisfait etbot quaitcoups de plus. Les pauries Canadiens, cux, iont des pîetturbieurs du icipos public
qu faut caresser à coup d'anomoirs, emprfisonner et sutout faire paver amendeet les'puts casés. Lord Durb.im avait cependant dit; "_en al'ant en Canada je ilureconnaitrai aicu parti.'Aujourd'hui' il .dit tout bas à la police, au rebiurs'di;'proycrbe " fades çe
fais et non pa< ce que je dis," ._-

SotEE MAGNETIQU:,.

Le magntisme est aujourd'hui à l'ordr du jour, à Londres, 5-Paits, à Québc
en un mot dans toutes les grandcs capitales on ne parle .plus que de magnettisme;'bientôt on donnera dea dîners magnétiques, -ds bals magnétiques;-des thes magnÌétiques, les grands seigneur s auront dans leur maison 1titin mtîagnétileur comme ils onýaùjourd!bui un cuisinier, un barbier; ou se fera des politeses hagnétiqu'es.Lesaiies éiront à leurs amies: " lAladaime une telle serait obligée âàmnadaiiie nue tellepour son magnétiscur in le renverra iiîduaement sain et sauf, oi l'o' paieia leadommages." Madame une telle réjpondra à àladlame tune telle, ". je suis bien fachéema chüère de ne'pouvoir' vous passer atijotird'luir ilion imagnétiseur, il est engagé pouik,ce soir, nous avons soiée à laquelle, à propos,vous êtes invitée dé bon co-ir il yaura somnole'ce, sonainaIibulinme, eloarvoyance et un cas tema.rquable. ,On s'a,muserasaisdoute beautcop, venez, e croyez moi, ma toute bonne,votre, etc., eteNous n'en sommes pas encore tout à fait rendus là, mais pl! s'en fatit.- Je veux,vous raconter cependatnt une soirée à laluelle j'ai assisté et dont totts'les détails sont,vrais, foi d'diteur. Il y avait.tous les grands personnages de la' ville, d'abord moi.ensuite le gouyerneur et salongue queue, les juges,- tne grande partie du barreau etlamajettedes éditeurs de Qgébec.

Après nmbre d'expériencesqui prouîvérent qu'tn magnétiseur peut endormir une.personne et en faite tout ce qu'il lti plait, A. Waklield, le Mesmer du Canada, le-Cagliouro du siècle, annonça qu'il pouvait donner la clairvoyantce magnétique et quî'ilallait -l faire afim d prouverjusqu'à la derniére videncele pouvoir et la réalité dela science. Chtacun serecia de joie et se prépara'à èréouter de toutesses oreille,' àouvrir dpasi grands yeux que possible. Il s'agissait de trouyer un sujet qui voulûtbien se soueiiettre complaisamment à l'expérience et servir de jo.u t en rCendantservice
eigntsme. de rendre l'essai indubitable et d'ter tout soupçon de triherie,

on.coit , emoins clairvoyantde tous les avocats de Québec; chacun.'accorda a dire que si on le fasaitvoir plusloin que son nez la science.était pourja-miais ta le. On se procura ensuite un bande.au dop t chacun fit Pessai ;etJ'on fut


